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La vie d’Aristide Bergès, inventeur de la Houille blanche, 
racontée par sa fille Marguerite.

Lancey. 16 novembre 1869, à 11 heures précises, on 
entend soudain un grondement, l’air tremble, des 
 frissons parcourent la foule : « Il est fou ! Ses tuyaux vont 
exploser ! ». Toutes vannes ouvertes, l’eau s’engouffre 
dans la conduite et l’énorme turbine parapluie s’ébroue 
lentement… Aristide Bergès a réussi. La Houille blanche, 
sa grande idée, est devenue réalité.

Dans une forme narrative émouvante, à partir des carnets 
de Marguerite, fille d’Aristide, et des écrits de Bergès 
lui‑même, Cécile Gouy‑Gilbert raconte la vie de cet homme. 
De son enfance à sa mort en passant par son extra‑
ordinaire aventure entrepreneuriale, son  attachement à 
sa famille et ses liens intimes avec le milieu artistique, 
elle déroule, sous la plume fictive de  Marguerite, la vie 
entière de ce grand inventeur.

Au fil des pages, elle propose un travail de mémoire 
précis et documenté qui est aussi une véritable biogra‑
phie de l’intérieur. Avec ce témoignage sensible, nourri 
d’anecdotes, de tendresse et d’esprit critique, Marguerite 
Bergès et Cécile Gouy‑Gilbert racontent une formidable 
saga industrielle, mais aussi la vie d’une famille au 
cœur d’une époque foisonnante, pleine de découvertes 
et de foi en l’avenir.
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À J.‑F. P.

« Mais le montagnard insistait : on pouvait produire de la lumière avec de l’eau, 
mais pas avec n’importe quelle eau, car les eaux aussi différaient entre elles 
comme les hommes ; on ne pouvait donc en faire qu’avec les eaux nobles des 
cascades. » – Ismaïl Kadaré
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7

Préface

Toutes les passions pour l’histoire et le patrimoine 
demeurent des énigmes. Chacun installe en effet son propre 
mémorial sur des réminiscences qui lui sont personnelles et, 
sur un marché patrimonial abondant, retient quelques bribes 
d’une histoire qu’il sait à jamais incomplète. La compléter 
deviendra bien souvent, pour certains de ces passionnés, 
un objectif.

Au fil du temps, dépassant la sphère artistique et monu‑
mentale qui avait de longue date monopolisé la notion de 
patrimoine, un intérêt pour le peuple (les arts et traditions 
populaires), pour le monde paysan et la ruralité, pour le 
monde ouvrier et le cadre urbain, va renouveler largement 
les formes du patrimoine collectif et, toujours pour les 
passionnés, les sources d’inspiration. Au sein même du 
dernier découvert de ces patrimoines, se révéleront des 
thèmes longtemps inexplorés : l’histoire des techniques, 
l’architecture et ses manifestations symboliques – la cheminée 
d’usine, le chevalement de mine, la conduite forcée, etc. –, 
la condition ouvrière bien sûr et, très souvent, les familles 
patronales. Ils sont nombreux en effet, ces chefs d’entre‑
prise qui ont acquis le privilège d’entrer dans la mémoire 
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collective grâce à la « patrimonialisation » de leurs indus‑
tries : les Schneider au Creusot (où sera installé le premier 
écomusée industriel en France), les Wendel à Petite‑Rosselle, 
les Montgolfier près d’Aubenas, etc. Et bien évidemment 
Aristide Bergès à Lancey.

Délaissant les Indiens yaquis du nord du Mexique, qui 
constituaient son terrain d’anthropologue, Cécile Gouy‑ 
Gilbert « rencontre » Aristide Bergès tardivement. Point 
de coup de foudre cependant : elle se verra plutôt sa fille que 
sa femme ou sa maîtresse. Chargée de mettre en musée et en 
patrimoine le site de Lancey, elle comprendra bien vite que 
la houille blanche, la naissance de l’hydroélectricité comme 
l’histoire des papeteries ne sont qu’un prétexte. Car, au centre 
de cette aventure industrielle, il y a un homme hors du 
commun. Un homme qui a tout d’un séducteur, qui vit au 
premier degré sa passion pour la technique et les progrès 
qu’elle autorise, un ingénieur qui pourrait inventer chaque 
jour un dispositif nouveau. Mais surtout qui voit toutes ces 
évolutions, selon les principes moraux de l’époque, comme 
un grand progrès pour l’humanité. L’auteure nous rappellera 
ses prédictions sur l’avenir de l’hydroélectricité, qui allait 
permettre de pratiquer la lecture durant les soirées d’hiver, 
de réduire l’alcoolisme et donc la pauvreté, entre autres.

Nommée conservatrice du futur musée de la Houille 
blanche, Cécile Gouy‑Gilbert va s’installer pour plusieurs 
années dans la « maison Bergès ». Elle va ainsi, sans trop le 
savoir, succéder à Fernande qui, la première, s’attacha à inven‑
torier et classer les archives et les collections  d’Aristide Bergès. 
À fréquenter quotidiennement ces papiers, ces nombreuses 
photographies, ces œuvres d’art, ces meubles et ces lieux, 
notre auteure a sans nul doute été victime du pouvoir de 
séduction de l’ingénieur‑patron. Elle attendra toutefois 
l’ouverture au public du musée, puis la fin de ses fonctions 
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Préface

sur le site, pour nous avouer qu’elle comptait emporter avec 
elle la mémoire du lieu et de l’homme. Pour les soumettre 
toutes deux aux épreuves de son imaginaire. Cela sans céder 
aux sirènes de l’hagiographie mais, tout au contraire, en 
confrontant cette personnalité à ses propres faiblesses, voire 
à ses erreurs et échecs.

Le résultat est là. Une forme très élégante de biographie 
intime. Une « vérité » nouvelle sur cet homme et son temps. 
Et surtout une mise en valeur inédite d’un patrimoine qui 
n’a d’intérêt que s’il témoigne de telles formes d’humanité.

Jean Guibal, conservateur en chef du Patrimoine
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Le 16 novembre 1869

L e petit hameau de Lancey est en émoi. Une foule de plus 
en plus dense et compacte se presse au pied de la conduite 

forcée qui va être mise en eau. Il y a là diverses personnalités 
intéressées par l’expérience de mon père, Aristide Bergès. 
Journalistes, élus locaux, banquiers, papetiers voisins sont 
en attente. Moi aussi je suis là, debout parmi les curieux, 
avec mes frères, les yeux écarquillés, découvrant son usine : 
un bâtiment carré recouvert de tuiles et, contigu, un grand 
appentis pour l’écorçage et le sciage du bois.

Femmes et enfants sont tenus en retrait, tandis que 
quelques initiés, dont Marmonier, l’associé de mon père, 
attendent, l’air tendu, le résultat de cet essai dans l’atelier 
de défibrage. Marie, notre mère et Lapart notre précepteur, 
sont à nos côtés.

Nous n’habitons pas encore Grenoble. Mais notre père, 
qui voulait nous avoir près de lui, a envoyé un télégramme 
à Toulouse, où nous résidons, pour nous convier à l’inaugu‑
ration de son installation. C’est un moment important pour 
lui. Pour nous aussi, qui n’avons jamais vraiment voyagé, c’est 
un grand jour. Nous sommes tout excités. Heureusement, 
Lapart est là pour seconder Maman.
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Ce premier voyage de Toulouse à Lancey, je l’ai trouvé 
très long, malgré l’attrait de la nouveauté ! Il a fallu changer 
de train au moins trois fois. Maurice et moi sommes restés 
tout le trajet le nez collé à la fenêtre à regarder défiler le 
paysage ou à écouter les histoires racontées par Lapart. Nous 
étions heureux, c’était l’inconnu. En dehors de Toulouse et 
de Lorp, où habitent nos grands‑parents, nous ne connais‑
sons pas grand‑chose. À l’arrivée, Papa nous attend avec 
une voiture à cheval. Le voyage n’est pas tout à fait terminé. 
Il nous conduit jusqu’à Domène, chez les Matussière qui, 
pour cette circonstance, nous accueillent chez eux.

Malgré toute sa foi en son mari, ma mère paraît nerveuse. 
Elle nous serre si fort la main, à Maurice et moi,  qu’aujourd’hui 
encore je ressens sa poigne. Partout une grande agitation 
règne, et le vacarme de la foule est renvoyé par l’écho de la 
gorge dans laquelle a été installée la conduite forcée. Deux 
cents mètres de dénivelé… Je cherche mon père du regard. 
Je le devine au loin, entouré d’un tas de messieurs. Il est 
probablement dans un état de tension extrême. Quelle folie, 
ce tuyau dans lequel va s’engouffrer l’eau de la montagne ! 
Mais mon père, je l’ai compris plus tard dans ses écrits, avait 
pleinement conscience du risque qu’il prenait, et des craintes 
qu’il suscitait. Cependant, comme toujours, il était confiant.

Soudain, on entend un grondement, l’air tremble, des 
frissons parcourent la foule parmi laquelle des cris s’élèvent : 
« Il est fou ! Ses tuyaux vont exploser ! », « Attention, danger, 
on va être englouti par le torrent ! ». Mais à 11 heures précises, 
toutes les vannes ouvertes grâce aux énormes robinets permet‑
tant de les manœuvrer, l’eau s’engouffre dans la conduite et, 
miracle ou ingéniosité, la grosse turbine parapluie s’ébroue 
lentement, et entraîne les deux défibreurs installés dans la 
râperie. La foule qui, jusque‑là, retenait son souffle, applau‑
dit sans fin ce moment tant attendu, et des hourras fusent 
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Le 16 novembre 1869

de l’atelier de défibrage. Je suis contente pour Papa. Comme 
tout le monde je crie ma joie et je tape dans mes mains le 
plus fort possible. Son pari est réussi. Cette première mise 
en eau est un immense soulagement.

Pour mon père, c’est à coup sûr le plus beau jour de sa 
vie. Lui, cet homme sympathique, de belle stature, de belle 
prestance, jovial et généreux, allait toujours de l’avant, sans 
se soucier des obstacles rencontrés.

Bien qu’il soit mort maintenant depuis dix ans, je ne cesse 
de penser à lui. Il a laissé une belle œuvre que je souhaite 
faire connaître aux générations à venir. Je ne sais pas s’il 
aurait eu le désir de passer à la postérité, mais mes frères et 
moi l’avons pour lui.

J’ai commencé à consulter les archives réunies depuis sa 
mort avec l’aide de Fernande, dont je parlerai plus tard. J’y ai 
trouvé différents types de documents : courriers, mémoires, 
factures, photos, dessins, plans, carnets et journaux intimes. 
Cela a attisé ma curiosité et m’a donné envie d’écrire son 
histoire : une biographie mêlant vie professionnelle et vie 
privée, afin de dessiner les contours de la personnalité d’un 
homme que j’ai toujours admiré et beaucoup aimé. Mais 
également pour raconter une véritable aventure indus‑
trielle, une aventure réussie grâce à son caractère volontaire, 
opiniâtre. Des histoires comme la sienne, il y en a sûrement 
d’autres. Mais, probablement parce que je suis sa fille, je suis 
persuadée qu’il est rare qu’un homme cumule autant de 
talents. Mon père était tout à la fois inventeur, innovateur, 
propagateur du progrès, acteur politique, sans oublier d’être 
un bon époux et un bon père.
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